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ne oie court. 



••es oies courent 




es oies courent, courent, 
courent! 
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n coq epouvante, frappe 
d'epouvante; il court. 




ne poule epouvantee, frap- 



pee, d'epouvante; elle court. 




es coqs courent ; aes p 
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courent. 



Pourquoi sont-ils epouvantes? 



Ou courent-ils? 
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n lapin court. 




es lapins courent. 



Les lapins epouvantes courent 




e quoi sont-ils epouvantes? 




ers quel lieu courent-ils? 



V 




ft* 




;m. 








A *• 




»m*\ • 




-tf 




<? 



i 




^ . 






jLa 



• V .Y5 




VW Ji «^>*ute 



A 



Un pelican epouvante, il court 



apeure. 




©s pelicans epouvantes, ils 
courent desempares. 



D'ou ont-ils fui r 




ers ou sont-ils alles? 




s se soni enfuis de la foret, 
il se sonf rendus chez Laoulaba. 
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e moulon court ef la brebis 





court. 




e mouton, frere de la brebis, 



senfuit. 
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ourquoi les moutons se sont- 
ils mfuis de la foret? 
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gazelles courent. 
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Un zebre male, 
un zebre femelle. 



Le zebre male, frere du 



zeore Temeiie, s esT entui. 




e zebre femelle, sceur du 
zebre male, s'esf enfui. 
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es chevres, les cnevreaux; 
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tous s'enfuirent. 
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ne voix de tonnerre 
u lion est venu. 
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es habitants de la foret son! 



apeures, apeures, apeures. 




es habitants - de la foret 
se sont sauves, sauves, sauves. 
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ils sont alles, sont alles, sont 
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Les deux singes sentinelles 



recoivenf les habitants de la 



to ret . 




Pri 



a rnncesse LaouiaDa 





accueille ies habitants de la 



loret . 







u?!>itfgcJfl«}e.3Ui 



- >\ 




. i£J» 4JC£JI y-r^i SjJ-%' 



Tt 




n avertissement envoye par 



ie Liun i t?ru^t? c?ai iu pai 



i* c 

3UII 



Vizir, le Renard Glapissant. 
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e zebre donna un coup de 



pied au renar 




e zebre tua le renar 






aoulaba remercia le zebre 
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vainc la force 
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Maymoun va chez le Lion 




eroce. 






». 



e Lion reroce I interroge 



"Ou est Laoulaba?" 



Maymoun lui donne la lettre 
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"Ton Vizir a peri; 




vie est en danger 




e Lion Broyeur te cherche 




atin de te tuer. 



Veux-tu lutter contre lui? 



Moi, je viendrais vers toi. 
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"Ou se trouve le Lion Broyeur 



afin que je le tuer" 
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viens avec moi pour le voir. 
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e Lion vif sa propre image 
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on feroce cruf voir le 
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e lion cruf aux paroles de 
Laoulaba. 




e lion se precipita dans I eau 



afin de luer son ennemi. 
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